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— VENDRE DI 13 JUILL ET 1888 —

Soelété mutuelle et patriotique des
.Jurassiens bernois. — Assemblée gé-
nérale , vendredi 13, à8 7a h. da soir , à l'Hô -
tel-de-Ville.

C. A.. 8., Seetlon Chaux-de-Fonds. —
Réunion , vendredi 13, à 8 1/» b. du soir , an
local.

Orchestre l'Uspimuci. — Répétition ,
vendredi 13, à 8 l/« h. précises dn soir , aux
Armes-Réanies.

Orphéon.— Répétition générale, vendredi 13,
à 8 Va h- an soir , an local.

Commission d'éducation. — Rénmon ,
vendredi 13, à 8 h. dn soir , an Collège indir-
trie).

Fête des promotions. — Samedi 14 , dé-
part du cortège â 8 7a h. da malin. — En cas
de beau temps fête de familles , l'aprè s-midi ,
à Bel-Air , Beau-Site et aux Joux-Derrière.

Exposition ornltnologlque. — Ouverte
samedi , dimanche et lanJi , 14, 15 et 16, à Gi-
braltar.

Ecole d'arts. — Di stribution des récompen-
ses aux élèves, samedi 14, à 11 h. du malin , à
l'Amphithéâtre . — Exposition des travaux , sa-
medi el dimanche , au Collège industriel.

Ecole d'horlogerie. — Exposition des des-
sins et travaux des é!èves, samedi 14 , dans les
salles du 2e étage.

-troupe d'épargne ECONOMIE . — Réu-
nion du groupe, samedi 14, à 8 */» h. du soir ,
ancien Café Luginbuhl , 1er étage.

Club des Amis (groupe d'épargne). — As-
semblée sameJi 14 , a 9 h. du soir , au local.

Club des touristes. — Réunion , samedi 14,
à 8 7i h- du soir , au local.

Club des Ingénieurs. — Réunion , samedi
14, à 8 7i h- àa soir , au local.

Brasserie Robert. — Concert donné par la
troupe Anionio , samedi 14, dès 8 h. du soir.

Brasserie Hauert. — Concert donné par la
iroupj Château , samedi 14, dès 8 h. du soir.

La (Chaux-de-Fonds

Artis ie , que lo Sagne est Hère
De pouroir nommer son enfant ,
Ton souvenir , celui d'un père.
Chez nous lera toujours vivant;
Et de leur immortel hommage,
Réveillant l'écho montagnard.
Nos tils béniront d'âge en Age
Le nom de Daniel JeanRichard.

(KRA5IER. — Chants valang inois.)
A la veille de la eorouiuiiie qui aura lieu au

Locle en l'honneur du grand artiste neuchâtelois ,
du fondateur de l'horlogerie dans notre Jura , il
n'est certes pas superflu de retracer ici , en quel-
ques traits , la biographie de l'illustre Neuchâte-
lois dont le nom est si intimém snt lié à la pros-
périté industrielle de son pays.

»
Daniel JeanRichard , dit Bresse) , communier

de la Sagne, bourgeois de Valangin , naquit à la
Sagne, le 22 août 1665 ; il montra de bonne heure

un goût décidé pour les arts mécaniques : dans
son enfance il s'amusait à fabriquer , sans autre
outil qu'un mauvais couteau , de petits chariots
de bois et d'autres machines plus compliquées ,
indices précoces de son futur génie. Son père le
voyait à regre t s'occuper d'objets futiles et peu
propres , selon lui , à lui faire gagner sa vie ; ce-
pendant il apprit l'état de serrurier , et toute son
habileté dans la mécanique s'exerçait à raccom-
moder les grossières horloges qui étaient généra-
lement en nsage, ouvrage assez propre à un ser-
rurier , attendu qu'à cetie époque les horloges
étaient construites en fer.

Une circonstance fortuite décida de la vocation
du jeune JeanRichard : Un marchand de che-
vaux , nommé Péter , revenant en 1679 à la Sagne,
lieu de son domicile , après un séjour momentané
en pays étrangers , y apporta ane montre de poche
fabriquée à Londres. Par grand «bonheur» (pour
ce qui s'en suivit) elle s'était dérangée. Péter , qui
connaissait le talent , l'adresse du jeune JeanRi-
chard , lui proposa de réparer sa montre. L'ap-
prenti serrurier , qui avait déjà remis en bon état
des horloges , n'était donc pas étranger à la con-
naissance d'un mécanisme qui a quelque rapport
avec celui de la montre , et la môme destination.
Il reçoit la proposition avec une joie facile à com-
prendre. On dit qu'il s'éleva à cette occasion une
contestation assez vive entre lui et son père, qui
sans doute continuait à voir avec peine que son
fils eût d'autres gc ûts que ceux de l'état auquel
il le destinait ; et, dans le cas particulier , il crai-
gnait que le jeune homme, dont il ne connaissait
pas tout !e talent , disons mieux , le génie, n'aug-
mentât le dommage survenu à la montre rare et
précieuse , au lieu de la réparer ; il redoutait et
pour lui et pour son fils une responsabilité qui ,
dans le cas d'un défaut de succès , pouvait aller à
les constituer en frais pour dédommagement. Pé-
ter , qui comprit tout de suite les motifs de l'op-
position du père de JeanRichard , se bâta de le
rassurer , en lui déclarant que si son fils échouait
dans son entreprise , il jne lui en saurait point
mauvais gré, ne lui ferait aucun reproche , et , à
plus forte raison , aucune réclamation : il aban-
donnait d'ailleurs en toute confiance sa montre
aux talents et à l'adresse du jeune homme. Cette
confiance de la part d'un compatriote qui avait
vu beaucoup de pays , augmenta celle de JeanRi-
chard et fat pour lui de bon augure.

Plein de courage, il se mit à l'œuvre avec l'ar-
deur de la jeunesse et du talent qui a la conscience
de lui-même ; il réussit de manière à satisfaire
également et son père, maintenant tranquillisé ,
et le propriétaire de la montre.

Le jeune JeanRichard analysa la montre en la
démontant. Tenant pièces après pièces, pour voir
où était le mal à réparer , il apprit à en connaître
les divers usages, leurs proportions et leurs rap-
ports. Quand il eut bien compris tout le méca-
nisme, hardiment il prit la résolution dé faire un
ouvrage pareil à celui qu'il venait d'étudier ;
mais pour y parvenir il lui fallait une foule d'ou-
tils qu 'il ne pouvait trouver dans l'atelier d'un
serrurier.

t II manquait de tout , dit William Coxe, mais
il avait les ressources du génie. » Il n'employa
pas moins d'une année à confectionner et à pré-
parer les outils qui lui étaient nécessaires, et

d'une demi-année à faire sa montre. Alors il put
dire avec autant de droit et de plaisir que le plus
grand mécanicien de l'antiquité : Eurêka I — J' ai
trouvé I

C'est à l'année 1681 qu'on peut rapporter la
fabrication de la première montre neuchâteloise.
A cette époque l'horlogerie était partout encore
dans l'enfance : la montre faite par JeanRichard ,
ainsi que celle qui lui avait servi de modèle, lais-
sait beaucoup à désirer : c'était une grossière
ébauche , un faible essai. L'espèce de montre à
laquelle elle appartenait , s'appelait Tourbillon;
elle n'avait point de ressort spiral et le balancier
faisait un grand nombre de vibrations ; un bout
de corde de boyau faisait la fonction de la chaîne
qui unit la fusée au barillet ; le cadran était d'é-
tain ; la boite en laiton. Le mouvement avait
vingt et quelques lignes de diamètre et les piliers
qui porten t les platines , un pouce de hauteur.

(A suivre.)

Daniel JeanRichard.

2 (Suite et fin.)
Voici maintenant l'opinion de quelques jour-

nalistes :
M. Francis Magnard considère la guerre com-

me inévitable. U trouve déraisonnable dé penser
à un désarmement pacifique. On ne sait quand
l'étincelle jaillira , mais la mine est prête. La
France n'attaquera pas si l'on ne touche à son
honneur ; mais, dans ce dernier cas, elle com-
battra à outrance.

M. Hervé estime que la situation actuelle im-
pose à tout bon Français le devoir d'éviter toute
parole ou écrit sur la question de guerre géné-
rale. Tout ce qui se dit chez nous est minutieuse-
ment épluché à Berlin , et le silence est le parti le
plus sage dans l'espèce.

M. Arthur Meyer croit que le prince de Bis-
marck, appréhendant les risques d'une guerre
avec la France, cherche à l'isoler en Europe en
détachant d'elle son son allié nature) ; la Russie ,
et en soutenant à l'intérieur le régime républi-
cain , qui sera , il l'espère, la ruine de notre pays.

Aux yeux de M. Henri Rochefort , la guerre est
inévitable et doit probablement éclater l'an pro-
chain. Le prince de Bismarck et son « impérial
pupille » ne voient d'autre dérivatif que là guerre
à l'énormité des charges militaire? , au péril so-
cialiste et aux autres causes de mécontentement
populaire. Sous cette impression , ils cherchent à
obtenir la bienveillance , ou au moins la neutra-
lité de la Russie. Mais il est improbable qu'ils y
réussissent, le tsar ne pouvant méconnaître le
danger pour son empire de l'accroissement de
puissance que l'Allemagne tirerait de sa victoire ;
mal gré la différence de régimes, il préférera pro-
bablement se faire un ami de la France.

La parole est à l'église :
M. Freppe) , évêque d'Angers , fait déclarer par

son secrétaire privé qu 'il ne possède aucune don-
née sur la probabilité actuelle d'une guerre. L'em-
pereur se répand en lieux communs, ses ambas-
sadeurs se confondent en politesses banales; mais
ce sont là paroles creuses qui ne nous disent rien
de la vérité. Le prince de Bismarck voudrait , à
force de mesquines taquineries , pousser la France
à des représailles. Il n'y a pas réussi jusqu 'à pré-

Le vent est-il à la paix ou à la guerre ?
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sent ; mais il est aisé de voir qu 'un jour viendra
où tout le baume diplomatique ne suffira pas à
guérir ces perfides blessures , et alors éclatera ,
dans toute son horreur , la plus épouvantable
guerre qae le monde ait j amais vue.

Le monde des beaux-arts :
M. Meissonnier rapporte l'impression qu 'il a

tirée de ses conversations avec des militaires : la
France ne commencera pas la guerre ; mais, si
l'Allemagne tentait une nouvelle invasion , ses
soldats fouleraient peut-être le sol français , mais
ils y laisseraient leurs corps.

Sans la croire imminent? , M. Bouguereau voit
la guerre en perspective et la croit terrible : «En
s'annexant l'Alsace-Lorraine , l'Allemagne s'est
rivé au piad un boulet qui la ruine avec nous ,
sans lui faire aucun honneur. »

Les représentants de la scène dramatique :
M"6 Reichembsrg espère le maintien de la paix ,

conformément , dit-elle , au proverbe : « Qu'on es-
père ce qu 'on désire. » Elle ne croit pas qu 'un
jeune prince puisse sa résoudra , contre le vœu de
son peuple et les instantes prières de son père, à
terrifier le monde par une latte dont l'histoire ne
donne pas d'exemple.

Mme Sarah Bsrnhard t partage cette espérance .
E !le ne disconvient pas qu'il reste de difficiles
problèmes à résoudre en Alsace-Lorraine et dans
les Balkans ; elle se fie néanmoins à la sagesse
des hommes d'Etat pour se résoudre à dénouer
patiemment ce nœud gordien au lieu de le tran-
cher par l'épée.

De M. Monnet-Sull y le mot de la fin : « Quel
sublime rôle , dit-il , s'offrait à Frédéric III , à son
avènement ! On pourrait croire que l'empereur
moribond , en face de l'éternité , aurait l'ambition
de faire bénir son nom à tout jamais en libérant
l'Alsace-Lorraine , et par cet acle glorieux , dissi-
perait le sanglant cauchemar qui pèse sur l'Eu-
rope. Mais non , c'était trop simp le, trop grand ,
trop humain , et , maintenant , c'est la guerre de-
vant nous. Nous n'attaquerons pas l'Allemagne ,
non par crainte , mais par sentiment de notre res-
ponsabilité. Mais nombre d'officiers , confiants
dans la force de notre armée , m'ont dit que , s'il
faut y passer, le plus tôt sera le mieux. Nous n'a-
vons besoin que d'un ch«f. »

France. — Hier , jeudi , à la Chambre des
députés, M. Laffon (radical) a déposé une propo-
sition tendant à la suppression immédiate de tou-
tes les congrégations relig ieuses. Cette proposition
est motivée par les faits d'immoralité imputés aux
frères dirigeant la colonie agricole de Citeaux. M.
Laffon demande l' urgence.

Mgr Freppel dit qu 'il faut attendre la décision

de la justice ; des f îits isolés ne peuvent pas j us-
tifier la motion. Il constate que les laïques con-
damnés pour attentats à la pudeur sont plus nom-
breux que les congréganistes et il rappelle qu 'il y
a quelque temps des faits du même genre se se-
raient passés à l'institution de B )logue (Haute-
Marne), dirigée par des laïques. (Bruit à gauchî).

M. Roret proteste et dit qua ces faits ont pour
auteur , non lo directeur de l'établissement , mais
l'aumônier. (Applaudiss ements répétés à gauche) .

M. de Cassagnac demande la clôture du débat ,
au nom de la propreté.

La clô'.ure est repoussée. Plusieurs meiab'es de
la droite quittent leurs bines. (Applaudissements
ironiques à gauche.)

Le président rappelle que les manifestations
collectives sont interdites pir le règlement.

M. Floquet , présidant du conseil , prend la pa-
role. Il dit que le gouvernement s'est préoccupé
des incidents do la colonie de Citeaux. Il croit que
la motion de M. Lnffon peut être renvoyée , mène
sans une déclaration d'urgence , à la commission
chargée d'examiner los projets relatifs au droit
d'association.

M. Laffon insiste pour l'urgence. M. Floquet ne
s y oppose pas.

L'urgence est adoptés par 26i voix contre 219.
Turquie. — Los bri gands de Roumélie qui

ont capturé à Vellova un agent du baron Hirsch ,
ainsi que les représentants de la Société Vitalis
et de la Société des raccordements du chemin de
fer turc , demandent une rançon de 25,000 fr.

Des gendarmes bulgares sont à leur pour -suita.
Etats-Unis. — On mande de Pittsburg, 12

juillet :
« A la suite de pluies torrentielles , la rivière

Monongabela , affluent de l'Ohio , a débordé. L'i-
nondation couvre una étendue de 250 milles car-
rés ; les terres basses sont totalement submer-
gées, les habitants ont dû quitter leurs maisons
en toute hâte.

L'Ohio, grossi par les eaux da la Monongabela
est également sorti da son lit et a inondé la ville
de Pittsburg où il a causé des dégâts considéra-
bles.

Les pertes sont évaluées à un million de dol-
lars (5 millions de francs).

L'avant-deruière cnlbate du brav ' général
Paris , 12 juillet 1888.

Aujourd'hui , j audi , l'émotion a été vive à la
Chambre des députés ; après les incidents divers
qui ont marqué l'interpellation concernant les
scandales congréganistes de Citeaux , M. Boulan-
ger, député du Nord , a jugé opportun de faire sa
petite manif e station , annoncée depuis quelque
temps. Aussi dépose-t il une proposition de réso-
lution tendant à la dissolution de la Chambre.

M. le préi i ident déclare que la proposition est
inconstitutionnelle.

M. Boulanger répond qua sa proposition n'est
pas inconstitutionnelle et donne lecture d'un ex-
posé des motif * suivant lequel la dissolution est
« réclamée par les vœux de l'op inion publique et
seule capable da rétablir la tranquillité dans les
esprits. »

L'orateur lit , au milieu de rires continuels , un
factum semblable à calui qu 'il a lu dans une pré-
cédente séance. Il termine en demandant l'ur-
gence pour sa proposition.

Au moment où la brav ' général met sa person-
nalité en scène, on entend ces mois topiques :
« Vous pourriez parler ainsi , si vous aviez gagné
la bataille d'Austerlilz !>

M. Fioquet , président du conseil , déclare que
le gouvernement est complètement disposé à ne
pas conseiller au président de la République de
décréter la dissolution de la Chambre. (Applau -
dissements à gaucha .)

« M. le général Boulanger , dit-il , trouve qu 'il
n'existe pas dans la Chambre de majorité répu-
b'icaine. Pourtant , lui-même a éprouvé à ses dé-
pens qu 'il ea existait nne. M. Boulanger nia que
le gouvernement ait une maj orité ; mais où est sa
majorité à lui ? elle réside sur les bancs de la
droite. » (Applaudissements répétés sur tous les
bancs de la gauche.)

M. Floquet dit qu 'il n'appartient pas au géné-
ral Boulanger , qui est toujours absent de la Cham-
bre , da juger ses travaux législatifs et de criti-
quer cette laborieuse lég islature. Qu'a donc fiit
M. Boulanger ?

La général Boulanger rép li que : « J'ai fait ap-
pel au pays. »

M. Floquet répond : c Le pays vous a répondu
dans la Charente. »

Puis il continue :
« Nous ne vous avons j imais reconnu parmi

nous , vous qui vous êtes traî ué dans les sacristies
ou dans les antichambres princières. Nous célé-
brerons notre centenaire en proclamant encore
une fois la suprématie du pouvoir civil qui repré-
sente le suffrage universel. Le plus modéré
parmi nous a plus rendu de services à la Répu-
blique que vous ne pourrez jamais lui faire de
mal. Vous demandez la dissolution : c'est dans
votre parti qu 'elle existe. Vos photographies ar-
rivent du fond de l'Allemagne. »

Les paroles de M. Floquet sont applaudies par
la gauche.

M. le général Boulanger , montant à la tribune ,
déclare que M. Floquet en a impudemment
menti.

A ces mots , un tumulte considérable éclate. La
gauche cria : «La censure ! la censure I » La
droite vociféra de son côté, sans qu'il soit possi-
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Eugène More t.

— Madame , dit la jeune lille , j' ai mon brevet supé-
rieur et j'étais en passe daller  plus loin , je suis élève
du collège Sévigné.

— Je ne connais pas , fit la baronne avec une moue
dédaigneuse; ce n'est pas cela dont il s'agit , je tiens
seulement à savoir si vous avez une autorité suffi tante
pour vous faire écouter.

— Je l'espère , madame.
Ce qui fais-iit dire cela à la baronne , c'était la toilette

plus que modeste , et qui lui parul sans goût , de 1 insti-
tutrice . Etait-elle assez fagotée I L'? chapeau surtout était
un combla. Pouvait-on s affubler d'un ebapeau comme
cela? Toutes les modistes ne sont pas hors de prix.
Pour un louis ou deux , tout le monde peut se mettre
quelque chose de convenable sur la tête et tout ie
monde a un louis ou deux. Au besoin , on se chiffonne
un ruban ou on plante un piquet de fleurs dans un
nœud de velours. Mais voilà , ça a traîné des années
sur lus bancs des écoles et ça ne sait pas tenir une ai-
guille.

La baronne se trompait. Mlle Thérèse était experle
dans les travaux de couture el faisa it toutes ses affaiies
elle-même, même celles de sa mère: mais quelquefois
le ruban , le piquet de fleurs ou le nœud de velour s ve-nait à manquer.

Reproduction interdite aux journaux n ayant pas traité arec la
Société Jes Gens de lettres.

— Lucrèce va rire en face d' une maîtresse ainsi affu -
blée , se disait la baronne ne remarquant là la beauté
réelle , ni le charme tout particulier , si discret et si sym-
pathique , de la jeune fille. Une demoiselle de boutique ,
ah ' et encore un vrai petit trottin; on me l'avait ce-
Sendant bien recommandée. Dieu merci , reprit-elle à

aute voix , ma fiilai n 'a pas besoin de brevets , elle n'en
passera aucun. Sa dot est prête , et c'est tout ce que les
maris exigent. Je demande , moi , lout simplement quel-
que perfectionnement dans une instruction légèrement
négligée.

— Je me conformerai à vos désirs , madame , bien que
les brevet * aient parfois leur utili té.

— Satus doute... pour quelques jeunes personnes.
L'institutri i;e réprima une rougeur subite.
— O.i ne sait jamais , dit elle; _oi aussi , madame ,

comme beaucoup d' autc- qui iront plus rien à leur
entrée dans la vie , j' avais trouvé dans mon berceau
quelques jolies espérances

— Ab ! vous avez e!é riche ? dit  la baronne , adoucis-
sant le ton de sa voix .

— Mon père avait quelque fortune.
— Et il l'a mangée; cela arrive quelquefois chez les

pères; heu:eusement ma liile n'a pas cela à craindre.
Vous vous nommez Mlle Theièse Maignan. On m'a du
reste assuré que vous apparteniez à une excellente fa-
mille. On m a  dit  surtout beaucou p de bien de vous ,
mademoiselle. — Décidéme nt , elle se faisait à la toile tte
ou ulutôl elle ne la regardait plus; elle avait éfo riche.
— Qu enseignerez-vous à ma fille ?

— Mais. . .  mad a ime, le peu que j' ai appris moi-mê-
me, ce qui est usuel d'abord ei , si vous le dét-irez , les
premiers éléments des sciences physiques et naturelles ,
quelques notions de littérature , ensu ite la physiologie ,
la morale.

— Oh I je vois ce que vous voulez me faire , de ma
Lucrèce si simple , si bonne fille , une sa.ante , c'est-à-
dire une pédante.

— Je ne me conformerai d' abord , madame , qu 'à ce
que vous m'ordonnerez , mais je ne suis pas moi-même
pour l'instruction trop étendue chez les jeunes tilles. A
Sévigné , on ne fait que des femmes du monde , on y re-
ço ' t une instruction sérieuse , mais sans but pratique et

déterminé ; à Paris , c'est au lycée Fénelon qu'on prépare
les élèves pour l'école normale supérieure de Sèvres et
qu'on se ménage des licenciées et des agrégées pour
l'avenir.

— Des sottes et des déclassées.
— Si j ' avais suivi cette voie , pensa la jeune fille , je

serais professeur dans un lycée , soit à Pans oq, en Pro-
vince , directrice peut-être , et mon indépendance serait
à jamais , tandis que. . .

Elle n'acheva pas : la petite baronne , tout comme
Jean Jacques ou l'évêque de Cambrai , expliquait ses
idées sur l'éducation des filles.

— Le moins d'instruction possible , afin de ne rien
faire perdre à la femme de ses charmes et de ses quali-
tés physiques. Le rôle de la femme est de plaire, je ne
lui en connais point d'autres , et LII ^ femme qui parle
latin fait fuir  les hommes qui ne parlent qu 'hébreu ou
volapuck .

— Oh ! mad ame, on ne nous enseigne le latin dans
les cours supéi leurs qu 'au point de vue de fétymologie
de la langue.

— En fait de langue , pas d' allemand , on est trop laid
quand on le parle; un peu d' anglais , si vous voulez.
Vous pi anotez?

— Mais , madame , je suis musicienne.
— Parfait. Alors , vous ferez faire beaucoup de piano

à ma fille , surtout de la musique de danse, ça plaît
beaucoup dans les salons; vous pouvez donner des le-
çons de chant?

— C; n'est pas ma spécial!lé , mais j' ai quelques no-
tions

Cela suffira; ce que je veux , c'est qu'elle soit au
courant de ce qui si joue et se chante.

— C est que moi-même.. .
— Vous vous y mettrez. Vous dansez ?
— Non. madame.
— C'est fâcheux; je serai obligée alors d'avoir un pro-

fesseur de dant -e à part. La danse est urgente et l' ei. fant
ne peut s'en passer. Elle se passerait plutôt , n'est-ce pas ,
des éléments de mathématiques et de grammaire. Vous
comprenez cela?

(A suivre.)

BAISER VOLÉ



ble de discerner si elle approuve ou non la gros-
sièreté de M. Boulanger.

M. le président déclare qu 'il ne peut pas lais-
ser insulter le président du Conseil et applique
la censure à M. Boulanger.

M. Boulanger dit qu 'ayant été attaqué par M.
Floquet , il a le droit da répondr e , et puisque la
liberté de la tribune n'existe plus , il n 'y a plus
qu 'à se retirer.

En descendant de la tribune , le général Bou-
langer remet au président de la Chambre , sa dé-
mission de député du Nord , qu 'il tenait prête
depuis le commencement de la séanca.

Le tumulte redouble. Il devient indescrip-
tible.

M. le président donne lecture de la lettre de
démission du général Boulanger. (Applaudisse-
ments à gauche.)

La séance est levée .

Le général Boulan ger est sorti de la salle des
séances à o heures. Dans la salle des pas-perdus ,
une dizaine de boulangistes ont crié : «Vive Bou-
langer! » les personnes présentes , au nombre de
cent environ , ont riposté immédiatement en
criant : « A la porte ! à l'eau ! à bas Boulanger I »

M. Boulanger et ses amis ont été bousculés
vers la sortie. Ils sont montés dans un landau
attelé de deux chevaux. Un rassemblement de
deux cents personnes environ s'est formé autour
de la voiture. Au départ de vigoureux coups de
sifflsts et de nombreux cris de : «A bas Boulan-
ger I » se sont fait entendre.

La nouvelle de la démission n'a causé aucune
émolion à Paris. Le journal la Presse dont M.
Laguerre (le lieutenant du brav 'général) est le
directeur, la faisait crier sur les boulevards , ainsi
que le discours , deux heures avant que la démis -
sion ne fût  donnée et le discours prononcé.

M. Boulanger se représentera comma can 11-
dat dans !a Dordogne , le Loiret , l'Ardèche et le
Nord.

La journée d'aujourd'hui est bonne pour la
République ; le «.César de café- concert » s'est
complètement démasqué , et l'appui que les réac-
tionnaires de la Chambre , notammant MM. da
Cassagnac , Dugué de la Fauconnerie et de la
Marlinière , lui ont donné pendant son discours ,
les applaudissements que M. l'évêque Freppel
lui a prodi gués doivent ouvrir les yeux à tous les
répub licains jusqu 'à présent égarés par de fausses
idées de patriotisme.

L'attitude p'eine de dignité de M. Floquet , en
ne répondant pas aux invectives de l'ancien
courtisan da duc d'Aumale , a été très approu-
vée.

Il faut avoir vraiment l'habitude du mensonge ,
comma l'ancien plat-valeiduduc d'Aumale , pour
protester aussi grossièrement qa 'il l'a fait contre
les paroles de M. Floquet lui reprochant d'avoir
passé sa vie dans les sacristies et dans les anti-
chambres princières. Ne se rappalle-t-on pas la
lettre finissant ainsi ; «.Béni soit le jour , etc., »
ainsi que les processions que suivait M. Boulan -
ger d'un air si confit en dévotion , alors qu 'il
était colonel à Belley.

Agents provocateurs. — La Gazette du So\r,
d'Augsbourg, annonce que l'ex-capitaine von Eh-
renberg ne paraît pas jouir d'une liberté complète ,
comme on l'a généralement cru , attendu qu 'il est
accusé du crime de haute irahison. Une enquête
excessivement active est dirigée à ce sujet et plu-
sieurs des chefs du parti socialiste ont été inter-
rogés, avec ordre de tenir secrètes leurs déposi-
tions. Le procès sera jugé par le conseil de guerre
du corps d'armée badois.

Commerce de fruits. — La fédération des
sociétés d'agriculture de la Suisse orientale a dé-
cidé la création d'un bureau spécial pour la vente
des fruits. Cette institution , qui doit fonctionner
déjà cd automne , sera une sorte de bureau d'in-
formaiion où l'on recueillera les offres et les de-
mandes , et servira ainsi d'entremetteur enire les
acheteurs et les producteurs. On espère arriver
ainsi à une utilisation plus avantageuse das fruits
et spécialement des fruits à cidre.

A propos des uniformes des corps de mu-
sique. — Le Weinlœnder, de Winterthour , a été
choqué des uniformes de quelques-uns des corps
de musique venus dernièremen t dans cette ville

pour un concours de fanfares. «Voilà , dit-il , toute
une troupe de divisionnaires ; plus loin , ce sont
sans doute des trompettes de régiments ; là , sur
le perron de cette auberge, se tiennent de super-
bes hussards. Et la musique de la ville de Zurich !
Avec son képi militaire orné d' un panache blanc ,
ses épaulettes , son pantalon d'état-major , son
épée, on prendrait le plus minuscule de ses mem-
bres pour un feld-maréchal. Qu'en doivent pen-
ser les étrangers ? A côté de cela on avait plaisir
à voir quel ques corps de musique de Saint-Gall ,
des Grisons et d'ailleurs , simplement vêtus d'ha-
bits civils , avec une pluma et quelques fleurs au
chapeau. Ceux-ci pensent sans doute que l'im-
portant est de bien jouer et que le costume n'est
qu 'un accessoire. »

Chronique suisse.

BERNE. — Un ouvrier de campagne nommé
Christian Beyoler , âgé de 32 ans, père de famille ,
domicilié à Gugg isbarg, s'était introduit nuitam-
ment dans une maison habitée et avait enlevé du
foin , pour une valeur d'enviro n 2 fr., à l'effet de
ne pas laisser mourir de faim l'unique chèvre
qu'il possédait.

Beyeler, accusé de vol , avait été condamné à
un mois d'emprisonnement ; mais les juges et le
procureur de la République avaient signé eux-
mêmes un recours en grâce. Le Grand Conseil a
fait droit à ce recours et a libéré Beyeler de toute
peine.

ZOUG. — La récolte des cerises va commencer
dans ce canton ; elle sera très abondante. Des
ventes peu importantes se sont conclues jusqu 'ici
à raison de 18 à 20 fr. le quintal métrique , mais
les acheteurs de grandes quantités ne veulent pas
donner plus da 13 à 14 fr., alors que l'an passé
le quintal métri que se vendait couramment de 26
à 27 fr.

ARGOVIE. — Trois enfants de M. Hermann
Hofmann , cordonnier à Unterknlm , étaient partis
mardi malin à la rencontre de leur mère qui tra -
vaille dans nne fabrique de Teofenthal. Us de-
vaient traverser sur une simple planche le ruis-
seau de la Wj na. Deux d'entre eux perdirent l'é-
quilibre , tombèrent à l'eau et se noyèrent. Les
deux victimes sont un garçon de six ans et une
fillette de trois ans.

VAUD. — On écrit au Journal de Genève que
le comte de Paris est en Angleterre et non à Ve-
vey, et que le prince de Joinville a depuis long-
temps quitté cette ville, où il n'a passé que 24 ou
48 heures , il y a de cela une dizaine de jours.
Enfin la comtesse de Paris n'est point partie pour
Vevey, mais bien pour la Bel gique par Bâle et
Belfort.

Nouvelles des cantons.

/„ Section, suisse de la Ligue de la paix et de
la liberté. — Nous recevons l'appel suivant :

« Le Comité central a décidé que l'assemblée
annuelle de la Ligue s'ouvrira cette année à Neu-
châtel le dimanche 9 septembre prochain.

Trois question sont à l'ordre du jour dans la
séance publique :

1° Le doit de guerre et le problème de la paix.
2° Le Congrès universel des sociétés de la paix ,

à Paris , pendant l'Exposition de 1889.
3° La paix par l'éducation et l'œuvre de la

presse dans ia propagande pacifique.
La section suisse, dont le comité a son siège

dans notre ville est chargée d'organiser ce Con-
grès.

Nous invitons les membres de la section ainsi
que toutes les personnes qui sympathisent avec
tes idées de paix et de liberté à se rencontrer le
jeudi 19 juillet courant, à 8 heures du soir, à
l'Hô'.el-de-Ville , salle du tribunal , pour recevoir
leurs cartes de légitimation , inscrire les nouveaux
adhérents et nommer un comité d'organisation
du Congrès.

Necchâtel , le 12 juillet 1888.
Le Comité. >

Chronique neuchâteloise.

Parts, 43 juillet. — Une dépêche de Nancy,
12 courant , dit que la naige est tombée de Faulx-
Saint- Pierre jusqu 'à Nom any (arrondissement de
Nancy). Le froid est intense et les récoltes sont
compromises.

— A la suite des incidents qui se sont produits
hier à la Chambre , on dit qu 'an duel a été décidé
entre MM. Floquet et Boulanger. Les témoins do
premier seraient MM. Clemenceau et G. Périn ,
députés radicaux : pour le second , MM. Le Hé-
rissé et Laisant , députés boulangistes.

— M. le sénateur Allou , avocat , est mort hier
au soir.

— Le Sénat a voté par 188 voix contre 88 la
seconde lecture de la loi militaire .

— Des avis du Cap de Bonne-Espérance disent
qu'un violent incendie a éclaté dans une mine
occupée par 800 ouvriers , et qu 'il y aurait 500
victimes.

Athènes, 13 juillet. — Les chaleurs exception-
nelles régnent et continuent , causant un grand
dommage aux raisins de Corinthe et aux mois-
sons.

Paris, i3 juillet. — Une dépêche de Rio an-
nonce que le Sénat brésilien a voté le crédit de
750,000 fr., déjà adopté par la Chambre des dé-
putés , pour assurer la partici pation du Brésil à
l'Exposition da 1889.

Dernier courrier.

Dans une famille bourgeoise.
Le jaune Ernest , âgé de six ans , a la manie de

manger ses ong les. Il reste impassible à toutes
les réprimandes , même aux petits coups sur le
poi gnet , quand il porte ses doi gts à la bouche.

— Tu ne veux donc pas obéir ? demande son
père.

— Je le fais sans y songer , répond le petit.
— Mais jusqu 'à quel âge vas-tu te manger les

ongles ?
— Je ne sais pas.. .  c'est plus fort que moi.
— Eh bian ! dit la mère entrant en composi-

tion , mange-les au moins avec du pain 1

Choses et autres.

*t Commission d éducation. — La Commission
d'éducation sa réunira le vendredi 13 juillet 1888,
à 8 heures du soir , au Collège industriel , avec
l'ordre du jour suivant :

Proposition du Comité des études concernant

une nomination à la 4« classe industrielle IIe sec
tion. — Par devoir. (Communiqué.)
,\ Témoignage de reconnaissance . — Le Na

tional publie la lettre suivante :
Chaux-de-Fonds, le 11 juillet 1888.

Messieurs ,
Vous avez bien voulu annoncer à vos lecteurs que,

par l'organe d'une délégation , mes auciens collègues
des conseils munici paux m'ont fait une très agréable
surprise en m'offrant gracieusement, sous la forme
d'une splcnJide coupe , un précieux témoi gnage de
sympathie auquel j' ai été tout particulièrement sen-
sible.

Permettez-moi encore, Messieurs , de venir , par votre
intermédiaire , remercier publi quement et individuelle-
ment Messieurs les membres des anciens conseils de la
Munici palité pour leur magnifique présent , qui a pour
moi une valeur inappréciable.

Ce superbe objet d'art sera conservé dans ma famille
comme un souvenir éternellement durable des années
pendant lesquelles il m'a été possible de vouer à nos
affaires locales un peu d'activité , en collaboration avec
d'excellents collègues et amis.

La parfaite harmonie qui a toujours régné entre nous
a puissamment facilité la tâche de chacun et la solution
des importantes questions dont l'administration a eu à
s'occuper , surtout pendant les dernières années.

Je re^te d'ailleurs , après comme avant , dévoué à no-
tre chère Ghaux-de-Fonds, pour la prospérité et le dé-
veloppement de laquelle je forme les vœux les plus ar-
dents.

Veuillez accueillir ces quelques lignes dans un des
prochains numéros de votre estimable journal , et
agréer , Messieurs, l'assurance da ma considération dis-
tinguée. A. GBOSJEAN.

. % Fête des promotions. — Voici l'itinéraire
du cortège des promotions , qui ont lieu demain,
samedi :

En cas de beau temps : Collège industriel ,
rues : Demoiselle , Hôpital , Casino , Envers, Ar-
senal , Grenier , Place da l'Hôtel-de-Ville. Le cor-
tège se bifurquera et suivra les rues Fritz Cour-
voisier et de la Cure pour le Temple français , les
ru s da la Balance , du Versoix , de la Demoiselle,
du Premier Mars et du Progrès pour les Temples
indépendant et allemand.

En cas de mauvais temps, le cortège suivra les
rues suivantes : Collè ge industriel et rues de la
Demoiselle , de l'Hôpital , de la Serre, du Stand ,
de la Plaça Neuve , où aura lieu la bifurcation.

•Qhroaiqu® local©.
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DEIYIâNDE_D'ASSOCIÉ
Pour donui r une impulsion nouvelle à

ses affaires , une des plus anciennes fabri-
ques de Boites en plnqné à Genève
(fondée en 1824) prendrait un associé
connaissant parfaitement la place de la
Chaux-de-Fonds et les Montagnes.

Cont iendrait pour un mécanicien hor-
loger ou un monteur de boîtes.

Tenue des livres et correspon lance re-
quises.

Part de propriété , moyennant très petit
capital. 6600-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

CORDES DE GOGO
pour liens de gfrbes , pouvant être utili-
sées plusieurs anuô' S , expédiées franco
dans toutes ies stations à 20 francs le
mille. Echantillons dé posés au magasin A.
COURVOISIER rue du Marché S.

adresser les demandes à M. Ed. SCH.ER ,
à Aarbourg. 5978-2

.A louer
pour Saint Martin prochaine , sur la place
Neuve, dans une maison d'ordre , uu joli
APPARTEMENT situé au soleil , composé
de cinq pièces et dépendances , avec ins-
tallations de gaz et eau. ' 6548-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

enchères pub liques
Il sera vendu aux enchères publiques,

le mercredi 18 juillet IS8S, dés 10 heu-
res d'à matin , 'sous ' le CôiiVeH municipal,
une banque ,' ùhe table , un canapé, uns
table de nuit , £00 bouteilles vides , etc.
6648-3 Greffe du Tribunal.

Grand choix de

Casquettes de Cadets
Nouvelle ordonnance.

En liquidation : 60 casquettes de ca-
dets, ancienne forme , à f fr. la pièce.

AU MAGASIN DE CHAPELLERIE
F. Z I E G-L. E R.

Place de l'Hôtel-de-Ville 6444-1

I l  : 7k
DIPLOMES D'HONNEUH lf

à toatei le» :.i>

EXPOSITIONS I
Paris, Vienne JE Ë
Amsterdam L̂  ̂ §f
Anvers ^̂  S
etc. __^# 4_î% 1

I U B̂k Àtt * &̂3f œa,<?^ 1<^<_? 1
SI 4§p e_sz toi

ks _pieicrs||
il finiieirs 9

Prix : te 1/2 kilo lHol

Se trouve à la Vtaan_ de-Fonds chez :
! MM. Mathias RUCH, confiseur , rue
i de l'Hôtel-de Ville 5. Louis SAGNE ,

confiserie , au Casino , rue Léopold Ro-
bert. G. SçHULBR , épicerie , rue du
Grenier5 Élise SCHWEIZER , Comesti-
bles, rue Neuve 5. VERPILLOD-ZBINDEN ,
épicerie , rue Léopold Robert 41. Ernest
VILLARS , épicerie , rue Léopold Robert
n* 7. A. WINTERFELD, épicerie , rue
Léopold Robert 59. Ch. SEINET , comes-
tibles, place Neuve 10. M"* SAôNE,
confiserie , Balance 2. 43-50"

Se trouve au X.OCI.E chez
MM. P. PERRENOUD-JEANNERET , épi-

cerie et mercerie , rue du Marais. H.
JEAN NERET , épicerie, rue de là Cou-
ronne. P. BéQUIN -MATHEY épicerie et
mercerie , place du Marcné. M""LIODET ,
épicerie, rue du Crêt-Vaillant 184.

|_____ ntopt pour la pinson (les hernies , à Elans, aa
Noire bandagiste muni d'une collection d'échantillons d'excellents bandages

restera P h n n v i\a ^ Altllc "̂ e' ' ^ 
15 de chaque mois , de 8 heures

à la lalldlIVUe" ï WIIUÎ » de i-Aigle \ da matin à 6 heures du soir ,
où , eu prenant les mesures , il donnera des consultations gratuités. Une brochure
« Les hernies et leur f£Eté>isoti » est a recevoir gi-ntulicinent 26.0 8'
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Rhabillages ie Mes et Mjoiterie
Le soussigné , J.-R. S pillm an n , informe

l'honorable public qu'à partir de ce jour
il s'occupera des rhabil âges de boîtes en
tous genres , et de bijouterie , ainsi que de
tout ce qui rentre dans sa partie. Il se
chargera en outre du rolisssge , du dorage
et de la gravure de monogrammes pour
objets de bijouterie.

Se recommande à MM. les fabricants
d'horlogerie, graveurs et aux finisseuses
de boîtes.

J .B  tt.PI_-_ .A_Br .
6535-5 ' 2, rué ' du Four 2.

Mise à ban.
Ensuite de permission obtenue, V.

WALSER met à ban pour toute l'année
le dégagemeut autour de ga maison , rue
des Terreaux 18. En conséquence, défense
est faite d'y laisser tapager les enfants du
voisinage , en plus défense est faite d'en-
dommager la barrière du chantier à cô!é
de la dite maison , d'y suspenlre quoi que
ce soit , d'étendre des lessives par d'autres
personnes que les locataires de 1$ maison
ou d'utiliser cette place pour y entrepo-
ser quoique ce soit. Une surveillance ac-
tive sera exercée et les contrevenants
poursuivis à l'amende. Les parents seront
responsablss pour leurs enfants.

La Chaux-de-Fonds, le 6 Juillet 1888.
Publication permise.

Le juge de paix,
6557-2 U LYSSE DUBOIS.

Nettoyage de lits
FRéDéRIC GERTSCH - VIFIA.N

II , rne de Gibraltar 11.

M. Gertsch avise sou honorable clien-
tèle et le public en général qu'il est une
grande erreur de supposer que la ma-
chine à air soit supérieure à celle à va-
peur pour le nettoyage des lits.

Il invite donc celles des personnes qui
n'ont encore pu ce rendre compte de la
chose d'eu faire l'essai.

M. Geitsch profite de l'occasion pour se
recommander pour tous les ouvrages r m-
trant dans sa partie. 6536-2

-ago  ̂ A vendre une cnlèene,
J_V,̂ 8_  ̂

une vollure à deux banc",
„JjgËr ĵ saSalipaa.. u n cheval â^é de 5 ans et

WN w^l' collier. S'ad. au bureau
VXy \£V (j e I'IMPARTIAL . 6643 3

y. m « ,.

Vente et Fabrication
DE

Passementeries & Garnitures
Gortielière s,

Galons , _3O_L _O___»,
_rï.T_0_ï.©fS, _F_-l___.a.__S,

Dentelles , ete.
Toutes les Fournitures pour tailleuses.
6143-1 STRATE , passementier. CHANÊLAZpMoil

i—JT m. t • ¦

Hôtel - Pension à prix  très modérés,pour familles
pendant les vacances. — Chaud - Lait. — TELEPHONE. —
Voitures. — Dîners el Restauration à toute heure.

Bains chauds et f roids. — Hydrothérapie complète.
G310-6 C. RITZMANN

?yF~ -as
fj Des milliers |
| de malades se sont radicale- ^
P ment guéris par les remèdes 

^I domestiques mentionnnés dans 1
p *VAmi du malade*. Nous en- 1

^ 
gageons donc tqu^ les malades, g

N dans leur propre intérêt de de- |
S mander une de ces brochures £

^ 
à 

la 
librairie 

de M. Albert Mmi- 
£N zinger à Olten. L'Envoi gratuit A

S et. affranchi se fait sur toute de- /,
N i mande par carte postale. 

^
¦>..xx\mxvxx\xxxx>r>s/-/a^̂

3548-14

_B_S5gga ,, - m '¦' H

COUVERTURE de poussette
valant 10 fr. ou un superbe

TAPIS DE TABLE
au choix du client.

OCCASION EXCEPTIONNELLE
au

Bazar leuchâtelois

VIN VAUDOIS
1886 et 1887

parfaitement pur et à prix très modéré ,
est à vendre chez M. Siméon Vallottou ,
rue de la Paix 47. 6585-2

POUR PARTICULIERS -— k
On achète toujours aux prix les

plus élevés des 6317-9"
Pièces et Feuillettes à vin , vides. I

S'adr. au bure tu  de I'IMPARTIAL . B

Montes d'herbes
à la Corbatière (Sagne).

Snine.ll 14 juillet 1888, dès 1 Va heijre
de l'apiès-midi , M. Frédéric SUTTER
vendra à l 'enchère publique , à de favora-
ble couditions , les berb.s de sou bien-
fonds du Bout-du-Commun (Sagne). Ren-
dez-vous près de la maison du domaine.

6607-1

SAVON au lait de Lis
de Bergmann et Co, à Dresde.

éloigne de suite les taches de rousseur,
donne un merveilleux teint blanc et est
d'un paifum très agréable. 4^82-11

Prix du morceau , 80 centimes.
Seul dépositaire :

M. Salomon WEILL, r. Léop. Robert 12. Propriété à vendre
au VIGNOBLE

A vendre ds gré à gré une magnifiqu e
propriété située dans le Vignoble neu-
châtelois , comprenant  maison de maîtres ,
maison de ferme et atelier , avec environ
40 poses de terres labourables et 40 ou-
vriers de vigne. Spleudide vue sur les
lacs de Neuainàt 1 et de Bienne et sur Us
Aines.

S'adresser à M. Georges Berg, rue de la
Paix 15, à la Chaux-de Fonds. 6-140-4

r1 î̂
ôtographie àrtistiqUe

56, Rue de la Demoiselle. Rue de la Demoiselle 56.
iat 

L 'établissement est ouvert le DIMANCHE , de
9 heures à midi et de i à 4 heures du soir.
6441-5. JULES HUGUENIN

1̂ F
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11, Rue Léopold Robert 11. [\ Jj j \  %J \J L f |_ » 
f jfl| [ f |J fj  11, Rne Léopold Robert 11.

Mêmes maisons à Bienne, Locle, Neuchâtel.
•» »«¦» m 

A l'occasion de la « FÊTE DES PROMOTIONS »
Grande mise eu vente «les Articles suivants :

DM L nM. en satin ottoman , belle qualité , P o n t e  fild'E;osse , longueur 4boutoLS , blanc* A JA  Mî tf linAC eu toutes teintes, pour fillettes , A K A
nUOallb largeur 16 cm., en bleu pâle , rose, 1 H Z  UtllUa et couleurs , la paire depuis . . Fr. " *V AUliaiIlD- la paire Fr. v WV

crème , grenat , elc. pour ceinture le m. Fr. 1 < v f iante  A FkA f U flm î çfl ç pour enfants , belle qualité, gar- 1 I A
n u . en faille , à bord lisse toutes nuan- 1 UOHld pour musiciens , la paire . . . Fr. V OV vili_ iiiio_o nies de dentelles , depuis . Fr. i *V
nUPallS Ces largeur 7,5 cm , le mètre Fr. A Pï t ritc fil d'Ecosse , pour dames, toutes nuan- A O fT r „|i_pnr. Ç ayee broderies, P°ur enfants , J K A
D u K o n c  en satin et faille , à bord lisse , très A K A  UalU» ces , bonne qualité , la paire . . Fr. v 00 UOIO^UIia depuis Fr. » wv
.-iUDallb belle qualité , !'" nuances , le m. Fr. " "J" fia n t e  de soie , longueur*! boutons , très bc-lle A QJ\ OmhrA. laÇ A 7^
D .iKnnr  en satin , belle qualité, le mètre A «A «ailla qualité , la paire Fr. V 3(1 U1I1UI C11DO pour fillettes , depuis . Fr. V I O
nUD-Ha Fr. " «v GatlK de soie, qualité supérieure, longueur 1 ne OtTlbrfillSS pour fîllettes ' avec dessus ,de 0 f-j A

RUCHES depuis s c__x,MES RUCHES Gants ESlàSs^É Sa 5 - Ombrelles "" „_¦'__«», '. t. 4 50
Cravates de

0puurc'ons, eil satin ' jolicb Fr: 0 20 Gants glacés è̂f_ads 'prix evreau ' à 
r Toile iS^E^^T!̂ ^^ 0 60

PlâStrOnS depuis Fr. 0 lo BaS pour fillettes, la paire depuis . . Fr. " 9w "KJU6 à jours , crème et blancs , le met. Fr. " w"

LaVallier6S fantaisie , depuis . . Fr. " 8" DaS à côtes , pour dames , la paire . . Fr. " t a  _ 
BretelleS pour garçons , la paire dep. Fr. 0 40 BaS p0 nr enfants , la paire Fr. 0 40 ""de" ° TOU R N U R ES 1 fr.̂ TS

Grand choix de MOUSSELINE de laine d'Alsace , première qualité , dessins nouveaux , au prii exceptionnel de 1 fr. 60 le m.

AVIS MÉDICAL
Le D' Bour quin , ___T_.'t
professeurs LICHTHE1M et KOCBER , à
Berne , s'est fixé à la Chaux-de-Fonds ,
55, RUE LÉOPOLD ROBERT 55.

Consultations de 1 à 2 heures, le di-
manche excepté. 6562-5

VINS DTTALIE
Bon VIN ROUGE de table, rendu en gare , à 35 c. par fut de 600 litres et 40 c. par 220 litres
Bon VIN BLANC, » " à 40 c. » 45 c. »

Ces vins sont garantis naturels. Envoi d'échantillons sur demande.
S'adresser à M. S. L«EVY, rue du Progrès 15, la Chaux de-Fonds. 6422--}

Bonne occasion.
Pour cause de fin de bail , à vendre le

mobilier d'un café : Tables , chaises, bancs
rembourrés, banque soit comptoir , glaces,
verrerie. Absinthe de la maison Bôle fils ,
aux Verrières , à 1 fr. 80 1e litre (verre per-
du) - S'adr. r. du Doubs 31, au café. 6425-3

_VC agas ±___.
A louer de suite ou pour Saint-Martin

1888, dans une des rues les plus fréquen-
tées de la localité , un magasin avec dé-
pendances. 6649-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PENSIONNAIRES
On demande de bons pens ionnaires.

EXCELLENTE PENSION

CAFé vÂ unois
3, Passage du Centre 3. 5888-2

VINS
Un jeune homme , ayant été employé

pendant environ deux ans chez un grand
négociant , cherche une place analogue. —
S'adresser , sous initiales x B 150, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 6603-2

A LA. NOUVELLE

Boûclierie-Cliarcflterie de l'Arsenal
19 A, R UE LéOPOLD ROBERT 19 A.

Viande de gros bétail , premier choix , à
70 cent, le demi-kilo.

Beau gros vei»n, premier choix , à 75 c
le demi-kilo.

Toujours bien assorti , en Charcuterie
famée, ainsi qu 'en Porc frais.

Saucisses à la viande (pur porc), à 1 fr.
le demi-kilo

Saucisses au foi» , première qualité , à 60
cent, le demi-kilo

Sancisses à rôtir , à 90 cent le demi-kilo.
Se rt commande à ses amis , ainsi qu'au

public en général.
6589-2 Edouard Schneider.

Couturière
Mme MARIE ZULLIGER , couturière, pré-

vient sa clientèle qu 'elle a transféré son
domicile, RUE DU PARC 77, au premier
étage. 66Q .>-2

Ecole d'Horlogerie.
Les dessins et les travaux pratiq tes des

élèves de l'Ecole d'Horlogerie et da Mé-
canique seront exposés samedi 14 juillet
(jour des Promotions) , de 9 heures à
midi et de 2 à 6 heures du soir , dans les
salles du local , au 5»« étage. 6633-1

Le public est invité à les visiter.

Maladies des Yeux.
ML 16 V (i. B0KEL, cUnique ophtal-
mique, à Paris, donne actuellement ses
consultations à la Chaux - de - Fonds,
RUE BV GRENIER 4 (magasin Helm),
le mardi et le vendredi, de 10 heures à
midi. £036-21

Enchères publiques
Il sera vendu mercredi 18 juillet»

sous le Couvert municipal , l'outillage
complet d'un rbabllleur de bottes et
bijoutier ; des objets mobiliers, savoir
lits , chaises, commodes, glace , pendule,
tableaux , etc., etc.; de la vaisselle; des
ustensiles de cuisine et de la literie.

Il peut être fait des offres , d'ici là , au.
Bureau d'affaires Kanggi, rue de l'In-
dustrie 16. 6634-3

A la même adresse, à remettre pour de
suite ou pour la date la plus rapprochée,
un APPARTEMENT de 4 pièces exposé
au soleil et situé au centre du village.

LIQUEURS supérieures
DE

Frédéric MUGNIER , à Dij on.
DÉPÔT :

A la CONFISERIE-PATISSERIE
CH. RICHARD

5, rue du Premier Mars 5,
(ancien local Piroué). 6587-3

4___VIS*-
Le soussigné annonce à sa bonne clien-

tèle et au public en général qu'il a trans-
féré sou atelier de CORDONNIER, 6647-3

24 a, rue de la Charrièré 24 a.
Par un travail prompt et soigné et des

prix défiant toute concurrence, il espère
mériter la confiance qu'il sollicite et qui
du reste lui a été témoignée jusqu'ici.

CHARLES FRÉDÉRIC, cordonnier.

OUTILS & FOURNITURES D'HORLOGERIE
Et. Haldimann

10, Rue Léopold Robert — Rue Léopold Robert 10
LA CHAUX - DE - FONDS 6158-5

Burins et Echoppes Fusain de Genève. Grand choix de
pour graveurs , guillocheurs , ._ _. -̂ r^ x -̂  - ĵ PETIT OUTILLAGE

monteurs de boites. "*** J_?  ̂ •*** 
Aeier pour secrets, Feutre et Filtres

MOUFI.ES A CREUSETS V 

de Paris 
r, Métaux R et Poudre s à lir_ en fil , en tringles et en 

GUTTA- PERCHA planches.t"°" ™ Pierres diverses
Brosses pour doreurs. OCTIL.S en ion» genres, à aiguiser et à adoucir.

ÉMAIL APPERT, à { fr. 10 et 1 fr. 30 le kilo.

Repasseuse en linge.
Une personne ayant fait un bon appren

tissage chtrche de suite une place comme
ouvrière. Elle désirerait être logée et
nourrie chez ses patrons. 6547-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PHOTOGRAPHIE H. REBMANN i
Chaux-de-Fonds

La reproduction du tableau i\
l'huila :

SOUS LES DEUX CROIX
par M. A. Bachelin.

o>

i fta
i
*̂"* *̂™*̂ *"* *̂"*i*.»*'̂ *̂ *" i*"iiii*"lP»PiP"PilP»

-IA VENDREZ
une commode , deux tables carrées , deux
chaises , une paillasse à ressorts , un lit em
fer , un potager , 3 stores , deux établis , une
machina à coudre.

S'adresser à M. Schreier , rue de l'Hôtel-
de-Ville 38. 654i-l

¦V±e__-t cie. _3_»>_-e»._tp_-e> :
A LA MÉMOIRE DE

Daniel JEANRICHARD
Pas redoublé

pour piano (dédié aux horlogers suisses),
par BERNARD JUNOD

Eu vente chez l'auteur , rue du Parc 45,
et dans les magasins de musique. 6310-2

Prix : 1 fr, 25.

Jk.ppren.ti Commi s
Dans un comptoir d'horlogerie, on

demande , en qualité d'apprenti commis,
nn jenne homme intelligent possédant
une belle écriture. Entrée immédiate. —
S'adresser, en indiquant âge et référen-
ces, sous chiffres JET. JET. 12, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 66i0 3

CAFÉ-RESTAURANT
M"* Marie DROZ ZCTillKEHR annonce

au public qu 'elle a repris l'établissement
tenu précédemment par M. J. Gonzenbach ,

38, rue Fritz Courvoisier 38.
Elle espère par des consommations de

choix et un service actif obtenir la con-
fiance qu'elle sollicite. 6487-2

-A.T_._C asa.__i.a,*_!ix_-*3 t
Dès aujourd'hui ,

Excellent Billard neuf
de MORGENTHALER

Se recommande , Marie DroK'Znmkelir.

f î»f «_ On demande la reprise d'unm~'mmm. <_/• petit café achalandé et bien
situé. 6347-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.



Café du Iiéuian
25, RUE JAQUBT-DROZ , 25 6673-3

Samedi 14 juillet et jours suivants ,
à 8 heures du soir,

Grande Représentation
donnée par le

Profes. J. O. JHOI\§
Prestidigitation et Physique

amusante.
Se recommande, GENTON -TGGNETT î

U liUt !_._. » _ _ .__  Mmf

A l'occasion des Promotions !
An magasin A. GROISIER, 6, rue du Stand 6

Grand choix de Gante, depuis 20 centimes la paire. Rubans,
Bas et quantité d Articles de modes. Prix avantageux. 6514

Se re commande, A. GROISIER.

tf Société ~^\
U DES 3631 43' \Maîtres et Maîtresses de pensions

alimentaires
de la Chaux-de-Fonds.

LISTE de« MAUVAIS PAYEURS

Les noms des débiteurs auprès desquels tou-
tes démarches du Comité, propositions d'arran-
gement amiables, menaces de mesures extrêmes,
sontrestées sans résultat sont publiés ci-dessous:

ED. CUCCHIANI , ing.- architecte.

x J

PBXHY&RS
Gypserie. - .( Moulage.

Imitation de ~ "**"*"

BOIS & MARBRES

WALSER^ANZINI
4, rue de la Place d'Armes 4.

Enseignes. Dorure.
Exécution soignée. 6087-5

Vous tous qui souffrez en été
de rongeurs donlonrepses à la peau

employez

L'ANTILOUP
TOUS serez de suite soulagés. Prix : eo c.

Dépôt : Pharmacie PERRET , rue Léo-
pold Robert 4. 5107-4

Une demoiselle
au courant du commerce désirerait trou-
ver une pla:e dans un magasin. Préten-
tions modestes. Certificats à disposition.
— S'adresser , sous chiffres v. _., Poste
restante , la Chaux-de-Fonds 6556-2

Fabrique de MACHINES à régler
TOUS SYSTÈMES

mm M A C H I N E S  A R É G L E R  •¦*•*-
perfectionnées.

Faiî B-BOSJBÀl-lSDâlD
5, rue Danie l Jeanltichai d s.

MACHINES à RÉGLER , modèle se-
«onde grandeur , depuis 40 fr.

Réparations en tons genres . 6154-5

Au VIGNOBLE des CRÉTÊTS
6675-2

Dimanche 15 Juillet 1888

SOIRÉE FAMILIERE
Se recommande, Ed. _anbscher.

k niM-CAnna bien connue. Qui a enle-
ycl SIFUUC ve nu parapluie en soie

noire , vers le banc de haricots, en face de
la confiserie Douillet , est priée rie le rap-
porter rue de l'Envers 16, au rez-de-chaus-
sée, si elle ne veut pas s'attirer des désa-
gréments. 6672-3

Tente d'herbes
A vendre de gré à gré les herbes sur

pied d'un pré situé aux abords du village.
— S'adresser à M. Emile Jeanmaire, rue
de la Charrièré 24. 6674-1'

— A louer —
pour le 11 novembre prochain deux petits
logements dans les terrasses rue du
Parc 68 et 72, ainsi qu'un autre LOSE-
MENT de 3 pièces , cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser a M. Alfred Guyot , gé-
rant , rue de la Paix 75. 6677-4

En vente à la

librairie Â, OQHï votai®?
2, RDE DU MARCHé 2.

La Suisse inconnue
par VICTOR TISSOT.

L'HÉRITAGE D'HÉLÈNE
i par M™ RIVIER

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE
pour l'Assurance du Mobilier contre l'incendie.

Fondée en 1826 par la Société suisse d'Utilité publique.
Siège de l'Administration à BERNE.

Agent pour le district de La Chaux-de-Fonds :
3, Rne de la Promenade ^Hg^f IM(i(§ll^

(ill Rne de Ia 
Promenade 3

Cette Société , très ré pandue dans toute la Suisse , assure contre l'incendie, la
foudre et les explosions de gaz , conformément aux dispositions du g 4 de ses
statuts, ainsi conçu :
| 4. — < Sont considérés comma dommages causés par l'incendie :

» 1° Les dommages causés immédiatement par le feu ;
» £* Les dommages causés lors d'un incendie par l'eau ou par la pres-e

des circonstances;
J 3° f.es dommages occasionnés par la foudre , même Fans incevdie ;
» 4* Les dommages qui résultent d'une explosion de gaz ou de chaudière à

vapeur , pourvu que les précautions requises contre un pareil ac-
cident aient été prises. »

L'année d'assurance commençant le 1" juillet , toutes les personnes non encore
assurées et qui voudraient l'êlre , comme aussi toutes celles qui auraient des modifi-
cations à apporter à leur police, voudront bien s'approcher de l'Agent, qui leur four-
nira les renseignements t t  les formulaires nécessaires.

11 prie les personnes qui ont depuis quelque temps déjà des feuilles imprimées
pour les remp lir , de bien vouloir les renvoyer à son bureau , afin que ks nouvelles po-
lices prenne),t cours au llr juillet prochain , faute de quoi , ces feuilles stront récla-
mées à domicile aux frais des retardataires.

Enfin , il rappelle à t-ms les sociétaires qui ont changé de domicile dans le cou-
rant de l'année , sans lui en donner avis , qu 'ils perdent tous drois au paiement d'une
indemnité en cas de sinistre.

Pour obtenir des formulaires de Polices et pour tous autres renseignements, s'a-
dresser au domicile de l'agent , rue de li» Promenade 3, et chez M. «Ob'-Albert
Dncommnn, rne de la Serre, 30. 5913

._-__-__-_____-_____________________¦__¦
La meilleure et la plus hygiéni-

que des liqueurs est la

VAX.ESIA
aux bourgeons de sapin et aux
plantes des Alpes. Meilleur mar-
ché que la Chartreuse , elle en pos-
sède toutes les qualités 11 elle est
de plus recommandée daus les
nffections <!<¦ la gurgi' et den
bronelses.— Diplômes à Zurich ,
Anvers et Neuchâtel. — Dépôt et
vente , chez If. A. -_. Scltmldlin,
Nenchatrl. 4573-2

!H____B___B_______B____I

_.__ . prêter
plusieurs sommes sur première hypothè-
que. — S'adresser au bureau de MM.
Georges Leuba et Oh. -E. Gallandre , avo-
cat et notaire , rue de la Serre US. 6299-3

— A louer —
ponr Saint-Georges 1889, les MAGASINS ,
ainsi qne .'APPA RTEMENT , actuellement
occupés par M. Gygi , coiffeur , rue Daniel
JeanRichard 16. — S'adresser à MM,
Blum et Grosjean, 4435-16*

HORAIRES D 'ÉTÉ
Guides JB UFtICLI

LE NEUCHATELOIS
Horaire des chemins de fer jurassiens

EN VENTE A LA LIBRAIRIE
ET PAPETERIE A. COURVOISIER

2, Rue du Marché. 2

VENTE D'UN DOMAINE
au Valanvron (la Chaui-de-Fouds) .

Les héritiers de M. Jonas GERBER et
de M>« Elisabeth GERBER née GEISER ,
à la Chaux-de-Fonds , exposent en vente
aux enchères publiques , le beau domaine
qu'ils possèdent au Valanvron près la
Chaux-de-Fonds , consistant en trois bâti-
ments, dont l 'un à l'usage de lessiverie et
four , jardins , prés , pâturages et belles
forêts , d'une surface totala de 36 hectares
44 are» (135 poses environ , en un seul
mas), formant les articles 552, 553 et 554
du Cadastre de Ja Chaux-de-Fonds.

Les bâtiments assurés contre l'incendie
pour la somme totals de 20,900 francs,
portent le.s n 0! ;2 et 3VI du quartier du
Valanvron ; ils sont en très bon état d'en-
tretien.

Il existe sur le domaine une grande
quantité do bois dont l'expkitation peut
avoir lieu immédiatement.

La vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de
la Chaux-de-Fonds, le mercredi il jail-
le» 1S88, dès 2 heures du soir.

S'adresser , pour viviter le domaine , à
M. Louis Liechti , fermier au Valanvron.
ou à M. Zélim Parel , agriculteur , aux
BU II BF , et pour les conditions de la vente
au notaire E.-A. Bolle , rue Fritz Cour-
voisier 5, à la Chaux-de-Fonds. 6023-2

La Papeterie L COURVOISIER
2, RUE DU MARCHÉ , 2

V I E N T  DE RECEVOIR

L'ENCREJARDOT
Cette encre est inaltérable: elle est d'une

fluidité parfaite et n 'oxide pas les plumes.
Se vend par litre , V2. 1U- Vs et Vie de lit.

La même encre en couleur , 5 couleurs :
Noire, ronge, bleue, violette et verte,

A DIX CENTIMES le flacon.

¦H PROMOTIONS H"
Reçu un GRAND CHOIX de

PORTE -BOUQUETS
PORTE BOUQUETS conlenrs.
PORTE-BOUQUETS fantaisie.

A LA.

Papeterie A. COURVOISIER
2, rue du Marché 2.

¦_¦_¦¦ _^__--M-_H_^____r

Papier parchemin
pour recouvrir les pots de confitures , ete ,

en vente à la
PAPETERIE A. COURVOISIER

2, Rne dn Marché 2.

I

GRANDI îRQDE
japonais.

n'arrivera pas. Par contre
et pour dédom?nager le pu-
blic de cet ennui, on vendra

les Poussettes
en carton-pierre, roues bi-
cycle , ressorts très forts ,
28 francs.

Les Calèches
riches, de fabrication suisse,
le genre le plus beau et le
plus solide qui existe, pour
SO francs seulement.

Sur toutes les autres "Voi-
tures, il sera fait un rabais
de SO pour cent. \

Toujours un choix de 50
Poussettes au 6id2-i
GRAND BAZAR

DU

PANIER FLEURI

VENTE
DE

deux grands domaines
aux territoires du

Paquier et de Dombresson
( Val-de-Kuz).

Le Samedi 21 Juillet 1888. dès J
heures du soir, dans l'Hôtel de Gom
mune, au Paquier, les héritier de M
André Robert exposeront en vente
par enchères publiques les deux do
maines suivants :

X
DOMAINE DU FORNEL.

Ce domaine , situé sur la route canto
nale du Paquier. à St-lmier, forme l'articli
à 13 du cadastre delà Commune duPàquier
et consiste en den_ bâtiments , Jardin
prés, natnrages et ma$:ni0ques forets
d'ensemble 124 hectares 37 ares (46(..a/;
poses en nn mnxj.

Les forêts comprenrent environ 6;
hectares 61 ares (2Î8 poses). Ee bols sni
pitd est évalné par l'Inspecteur to-
rt stier d'arrondissement a 79,473 fr.

Chacun des deux bâtiments renferme ui
logement , écurie , grange; l'un dit du For
nel-Dessus , est assuré contre l'incendie
pour 6000 fr. ; l'autre , du Kernel-Dessous
est assuré pour 7000 fr. ; à proximité de ci
bâtiment du Fornel-Dessous et une fon-
taine. 5919 ;

II
DOMAINE de la JOUX-DU-PLANE

Ce domaine , situé à la Combe et à U
Joux-du-Piàne , forme les articles 211, 21s
du cadastre de la commune du Paquier , et
829 du cadastre de la commune de Dom-
bresson. U consiste en nn bâtiment ave»
fontaine voisine et jardins, prés el
bols, d'ensemble 16 hectares 95 arei
(«2 s/., poses, dont 12 poses et demie ei
bois).

Le bâtiment renferme un logement, écu
rie , grange ; il est assuré contre l'incen-
die pour 3000 fr.

Pour tous renseignements, s'adresseï
au notaire soussigné , dépositaire du ca-
hier des charges, à MM, Dupraz et Corre-
von , avocats à Lausanne , ou à M. Constant
Sandoz , à Dombresson , lequel est égale-
ment chargé de faire voir les domaines.

Cernier , le 19 Juin 1888
Frédéric SOGUEL, notaire.



Un jenne homme _*_?,£ paennsda
ar8

ans dans deux maisons d'horlogerie de
la localité , cherche une place de voyageur
ou de commis. Certificats à disposition.
— S'adresser sous chiffres G. r. B. -186 ,
Poste restante , la Chaux-de-Fonds 66T6-3

I m,Failli.  Un jeune garçon intelligent
_|)|)l u_Ua et ayant terminé les classes
primaires , pourrait entrer tout de suite
comme apprenti , au Caftoir MUTUEL OU -
VRIER . 6515-4

S'adresser à M. Alfred Ren sud , gérant.

ÎJn jeune homme î_»da.îâ__rs
français et possédant une belle écriture ,
désira se placer dans un bureau quelcon-
que. — S'adresser rue du Parc 74, au 2™ '
étage , â droite. 6614-2

Une jenne fille ^"to «ïï?J_ffi__j
place pour faire le ménage dans uue
famille honnête 6609-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

¦i n h f tr î a i OW connaissant les échappe-
>:. Il UUliUgvl ments ancre et cylindre
à fond , demande des visitages à la maison;
il se chargerait des retouches. Il entre-
prendrait aussi des démontages et remon-
tages. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 659:3-2

Remontenr-acheveur.f Je
,
lî rb ĥreTeur;

connaissant bien les réglages , cherche
une place dans un bon comptoir de la lo-
calité , ou de l'ouvrage à la maison.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 6520 1

iîi.rtifAlir ^n 0UYrier dispositeur-fiuis-
ul diVcul . senr , faisant très bien le sujet ,
demande du travail en atelier. — Adresser
les offres : O. P. G. poste restante Suc-
cursale , Chaux-de-Fonds. 65;9-l

I fOlAVAlir <~)a demande de suite ou dans
aOUutLUl » la quinzaine un bon achè-
vent' pour pièces or de 12 à 19 lignes. In-
utile de se présenter sans preuves de ca-
pacités et de moralité. — Adresser les of-
fres au bureau de I'IMPARTIAL , sous ini-
tiales M E. H. 6545-1

fl _*£ _ ¦• A vendre ou à échmger
 ̂¦¦ •*
¦¦ • contre un plus petitun char

à flèche. — S'adresser à M. Arsène Delé-
mont , aux Eplatures. 6560-2

â VaUlcIri. de la Miet,tiï lIRE (vieuxVaj_ Ul *j  journaux. — S'adresser à M.
J.-Ed. Humbert-Prince , notaire. 6641-3
| iTAtwfl' A * Prix déduits de belles FART-
a VOUUl t SES blanches et noires ; ces
dernières pour pain de ménage. Marchan-
dise garantie. — S'adresser boulangerie
Bopp, rue Léopold Robert 25. 6642-3

I Vfifirt fi» * tour aux débris, 1 dit pour
« fOllUl -a polisseure de boites , 1 char
à 4 roues , avec ou sans soufflet , 1 petit
fourneau en fonte, 1 lampe de maga-
sin. — S'adresser rue du Progrès 77 A , au
deuxième étage . 6816-3

| tmtith'P un orgue en bou état , 28 airs ,
1 Vcliltl c 4 rouleaux de rechange , mou -
ture élégante. Prix : 150 francs. - S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL . 6539-1

l'nnr  «oriîficoiir e 0a offrô à veuare
I U U I  Stl llSMj Ul». un bon burin-Axe
au pied , avec l'établi. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 6521-1

A VAïl fh'A un toul aux débris tres men
ïcllUIc conservé et à prix modique.

— S'adresser rue Fri tz Courvoisier 10, au
2"" étage. 6549-1

â VAlSflPA slx mouvemem*s a ponts ,
iCliUl o échappements faits , ancre de

côté 16 lignes ; 96 mouvements 17 lignes ,
156 mouvements 18 lignes , genre bon cou-
rant : en outre plusieurs banques et ta-
blars de comptoir , un régulateur , deux
lanternes pour 144 montres chacune , une
machine à arrondir et une machine à for-
ger les roues , le tout à très bas prix. —
S'adresser à G. Tissot-Balmer , à Saint-
Imier. 6765-1

li..iiaa..:ti.r, !iii. On demande pour entrer
l/UlucSllIj llc. de suite ou pour le 1"
août un bon domestique robuste. Bons
certificats exigés. 6652-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PiarrîetA ^n demande de suite 2 bons
1 Ici Halo, ouvriers pierristes; travail
suivi. — S'adresser chez Mme Mehline ,
aux Cloronio , Villers-le lac (Doubs) 6668-3

As<3 !lif.tti ^n demande un assujetti
naftUJ vlll. remonteur et un j 'iune hom-
me ayant fait les échappements ou les
repassages pour lui apprendre à démonter
et remonter.

A la même adresse, a vendre une ban-
que de comptoir , uue machine à percer et
passer les chapeaux dans les cuvettes , des
cadrans pour pièces 13 lig. Pontenet.

S'adresser rue du Premier Mars 8, au
rez-de-chaussée. 6678-3

Peintres en cadrans. &__ _S__âS
peintres en romaines travaillant à la mai-
son. — S'adresser rue Léopold Robert 49.

6601-2

IA.|| IA f i l lû  On demande une jeune fille
«leUUC llllc. de toute moralité pour faire
uue petit ménage et soigner les enfants.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 6605 2

PAI! COAll SO On demande une polisseuse
I "lldocUSC. de boites pour or et argent.
— S'adresser à la Fabrique du Rocher , à
Neuchâtel. 6608-2

RaniAnfan ps 0n (,emande P1Q-
m'IllUUll III a. sienrs habiles remon-
tenrs, an comptoir Ditisheim frères, rue
da Parc 45. 6565-2

TîU I.AI1 QA< 2 ^n demande immédiate-
l u.l l l t'l.!>rî>. meut assujetties et ap-
prenties tailleuses. — S'adresser rue iiu
Progrès 11. 6516-1

î A.î ïQAll ^A ^n demande de suite une
1 UIlOScUSB. ouvrière polisseuse de boi-
tes argent. — S'adresser rue du Parc 1, au
rez-de-chaussée. 6517-1

^Sarvanf A ^
ue Drave et honnête fille ,

MCI ïalllt, . Dien recommandée sous tous
les rapports et connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage, trouverait à se placer
de suite. — S'adresser au bureau de I'I M-
PARTIAL . 6519-1

rlrtrlftlTAr ^ u j eune homme, ayant fait
OUI IV f-j aDl - les échappements ou les re-
passages, trouverait à se placer de suite
pour apprendre les remontages , genres
soignés. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 6522-1

Pft l i< £S AH< £ A> ? <-)n demande de suite ou-
I UllBSCUBvSi vrières et assujetties po-
lisseuses de boites. — S'adr. rue Neuve 5,
au 2" étage. 6524-1

l'illi> ;v.AIKA ®a demande de suite une
I DIlBSOU aC. bonne ouvrière polisseuse
de boites argent , ainsi qu'une apprentie.

S'adresser rue Jaquet-Droz 29, au 2™*
étage. 6526-1

ïV.liï Ali eA On demande une polisseuse
I llIlSScUSc. ou une assujettie de boîtes
or. — S'adresser chez Mme von Arx , rue
Léopoli Robert S2 A . 6525-1

Pillais SA 11 ""A *̂ n demande de suite une
l OllasoUso. bonne polisseuse de boîtes
or , pour ie léger. — S'adresser rue du Pro-
grès 45 , au rez-de chaussée. 652.S-1

Fille de chambre. B _S_ *__ "__ _ g
chambre , connaissant son service , sachant
laver , coudre , repasser et munie de bons
certificats. — S'adresser au bureau de I'IM -
PARTIAL . — A la même adresse , une bonne
cuisinière, active , propre et soigneuse,
est demandée pour lami-Aoùt; de bonnes
références sont exigées ; gros gages.

6527-1

Uftll il A (->u demande , pour liu Juillet ,
DUUUu. une bonne d'enfants; bou gage.

S'adresser rue Neuve 11 , au deuxième
étage. 6528-1

^arvinla <-)n demande uue bonne fille ,
Oui v fi'Ulj O. sachant bien faire la cuisine.
Inutile de se présenter sans de bons cer-
tificats. — S'adresser rue Léopol i Robert
54, au premier étage. 6543-1

Commissionnaire. Jâ dZ&nf :^
fille , libérée des écoles , pour faire des
commissions. — S'adiesser rue de l'In-
dustrie 23, au deuxième étage. 6544-1

l ïnnaip funiûnl  Pour cas imprévu , à
(ippdj i LclUclili . louer de suite près de
la Gare un appartement de deux cham-
bres , cuisine, dépendances et jardin. Prix ,
360 fr. " 6660-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

1 Affamant  A 'ouer de suite uu petit
LlUgOlucUte logement d'une chambre,
cuisine et dépendances. — S'adresser rue
de la Demoiselle 72. 6661-3

RtZ-Qe-CUanSSee Sine et dépendances ,
eau sur le lavoir ; belle cour , est à louer.
Prix modique. — S'alresser rue de la Cha-
pelle 5, au deuxième étage. 6669-3

i 'â lliliAT A l01161" un cabinet bien meu-
vdiMiUCl. blé et exposé au soleil , à un
ou deux messieurs travaillant dehors.

S'adresser rue du Puits 13, au premier
étage. 6670-3
I A f fA i n n n f  A louer de suite, pour cas
LU goiUOUl. imprévu , un logement de S
chambres, eau à la cuisine, soleil toute la
journée , corridor fermé et jardin. — S'a-
dresser Place d'Armes 14 A , au premier
étage , à droite. 6469-3

î ..ti>ip..iï.i;.iit Ensuite de circonstan-
ijj pdl lcJUCUl. ces imprévues , à louer
pour Saint-Martin 1888, rue du Pont 17 et
à des personnes d'ordre , un beau loge-
ment de 3 pièces, avec eau dans la cuisine.
— S'adresser rue de la Serre 36, au pre-
mier étage. 6123-3

appartement. Martin un joli appar-
tement de 3 pièces , cuisine et dépendan-
ces. Eau.— S'adresser chez M. P. Perret-
Gentil , rue de la Demoiselle 55. 6611-2

rhj î lllhrA & louer pour le 23 juillet une
vlldiluwl lj . belle grande chambre non
meublée. — S'adresser rue du Collège 10,
au 1" étage. 6606-2

I"'l iamhrfl  A loaer ' * un ou deux mes-
.. llulluH O. sieurs,une chambre meublée
située près de la Poste. 6610-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

i1i»»j ,gl.5*A A *ouer ** des personnes de
tîî5«t.8i«' . ' • moralité une chambre meu-
blée, indépendante et à deux fenêtres. —
S'adresser rue de la Paix 71, au 3m " étage,
à gauche. 6613 -û

PiffllAIl A l°uer > Pour le 35 Juillet 1888,
I IgUvU. un Pignon , se composant de
deux pièces , avec eau . — S'adresser à M.
Fritz L^squereux , rue de la Demoiselle ,
n° 16. 6450-S

i nno l'TûinanT A louer , pour St-Martin
iippdi l ij iUl 'UI ,  1888, dans une maison
d'ordre , un appartement de 3 chambres ,
au soleil levant, eau dans la maison.

S'adresser chez M. Louis Guillod , Bel-
Air 6. — A la même adresse une cham-
bre meublée ou non. 6462- 5

Appartement. _SJff_tt
appartement de 3 pièces , an rez-de-
chaussée, situé au centre du village et
très bien placé pour nne modiste ou nne
tailleuse. 6563-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

M « (vo o ¦ n A louer pour Saint-Martin
IfldgdMII. 1888 un Deaa magasin
situé au centre du village. 6564-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

innartamaiifs Alouer S appartements
âpp-l IcMIlÎHlS. de 2 chambres, cuisine
avec dépendances et jardin , prix fr. 375 ;
plus 2 appartements de 4 pièce? , cuisine ,
avec dépendances et jardin , le tout bien
exposé au soleil. — S'adresser à M. Char-
les-O^car DuBois , Charrièré 2. 6051-2

Iniv-J ri Amant A l°uer. Pour le 1! N°-
iili |l_l l) <&ïUtj"J li. vembre prochain , à des
personnes sans enfants , dans une maison
d'ordre , un bel appartement de 3 pièces ,
cuisine et dépendances. Cour. Eau dans la
cuisine. —S' adresser: Boulangerie , rue de
la Demoiselle i. 56>2-10'

il.ï.'lHl 'Bil  -ï».* A louer ' de Sdite ou
-PPdil ItJlUCUtS. pour St-Martin pro-
chaine , dans une maison d'ordre , deux
jolis appartements de 2 pièces et un dit de
3 pièces. Eau daus la cuisine.

S'adresser : Boulangerie, rue de la De-
moiselle 4. 5623-10'

Appartements. MZaXS '
d'ordre, à proximité de la Poste et de
la Gare, à louer pour le 11 novembre
1888 : 6216-7"

I. Deux appartements an premier
étage L'un composé de 4 chambres,
dont nne avec balcon, un cabinet, cui-
sine et corridor. L'autre de 3 chambres,
un cabinet, cuisine et corridor.

H. Un bel appartement de 3 chambres,
un cabinet, cuisine et corridor. Belles
dépendances. Gaz. Eau dans les cuisines.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

J *(iaïîîhi"A A 'oaor ¦ à des personnes de
IJHftHull flt moralité et sans enfants , uue
belle chambre meubiée et au soleil levant.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 6538-1

An nff |»n de suite la place pour travail-
Vil Ulllt) 1er et la couche à une demoi-
selle de toute moralité. — S'adresser à M 11"
Matile , rue du Parc 77. 6546-1

i InilAI' de suite ou pour St-Martin pro-_ lUUOl chaîne, un magasin avec lo-
gement. — S'adresser chez M. L. Bloch ,
rue Daniel JeanRichard 19.

A4a même adresse , on demande à
louer un logement de trois pièces, cui-
sine et dépendances , si possible à proxi-
mité de la Fleur-de-Lis. 6531-1

rilfliï lhrA ¦*" l°uer d6 suite , à proximité
vllauIUl t). de ja gare ; une belle cham -
bre meublée, â un monsieur tranquille et
travaillant dehors. - S'adresser rue du
Parc 84, au troisième étage. 6518-1
s<il9fEshs*i3-ï ¦*¦ i0uer de suite une belle
UU_ .„wH». grande chambre meublée,
au soleil et indépendante ; plus une non
meublée. — S'adresser au bureau de I'IM -
PARTIAL . 6537-1

3
,||«I« K I> A A louer de suite, à une per-
' IlitlllIJI Co sonne solvable, une chambre
meublée. — S'adresser rue de la Prome-
nade 17, au rez-de-chaussée. 6530-1

.l 'ha m lu» A •*- 'ouer de suite une cham-
<.;!UU-M1 C. bre meublée. — S'adresser
rue du Parc 21, au 2"" étage. 6532-1

On demande à louer r^Tre!
un appnrti'ment de 2 pièces, cuisine et
dépendances. 6604-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Oidemande à louer Z àZTpS
Adresser les offres : O. P. G., poste

restante Succursale Hôtel de-Ville , Chaux-
de-Fonds. 6533-1

â VAll lil'A l'outillage et la clientèle d'un
Ï0UU1 0 Atelier de GRAVEUR de

lettres Tours lapidaires , fournitures , etc.
Prix 1res bas. 6653-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VAII MTA UU c'lar ^ l)rece''te8 avec deux
ïoUUl C bancs, un char à un cheval ,

une charrue à doubles oreilles.— S'adres-
ser chez M. Aloïs Hilpert , maréchal , rue
de la Charrièré 34 A. 6662-3

A VAtidra un tour aux débris et car-
Kli -UlC réSj en bon état. Prix fr. 40.

A la même adresse, on offre la oouohe
à deux ouvriers manoeuvres. — S'adresser
à M. Bouverat , rue Friz Courvoisier 58,
au troisième étage.- 6671-3

On demande à acheter _ ne_ î .""?_5
que des bouteilles et cboplnes fédéra-
les. -- S'adresser Hôtel de la Gare, au
_" étage, à droite. 6570-2

On demande à acheter „n?_.c___ î_ .
a régler encore en bon état. 6571-2

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

On demande à acheter IJî ĝL™
S'adresser Boulevard de la Citadelle 1.

6540-1

Madame Lucie Bourquin née Pizzera et
ses enfants, Monsieur Léon Pizzéra et sa
famille, â Yssingeaux (France) , Madame
veuve Marchand et son fils , à Neuchâtel,
Monsieur et Madame Julien Colomb, à
Colombier, ainsi que les familles Pizzéra
et Maudon , ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère mère , grand'mère,
arrière grand'mère, tante et parente,

Madame Placide Pizzéra née Mandon
que Dieu a rappelée à Lui , Jeudi 13 cou-
rant , dans sa 85»" année, après une lon-
gue et pénible maladie.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu Dimanche 15 cou-
rant , à 10 V4 heures du matin.

La Chaux-de-Fonds le 13 j uillet 1888.
SAW ï*e présent avis tient lie» —•

lettre de faire part. 6657-2

Que votre cœur ne se trouble point ;
vous croyez en Dieu , croyez aussi en moi.

Je ne vous laisserai point orp helins ,
je viendrai à vous.

Jean XIV , v. I et 18.
Monsieur Jules Billon-Calame, Monsieur

James Billon , Mesdemoiselles Laure ,
Fanny, Anna et Marie Billon , Monsieur
et Madame Jules Calame-Matthey et leur
famille , Monsieur et M1" Louis Cugnier , à
Genève, Monsieur et Madame Arnold Bil-
lon-Humbert et leur famille , ont la dou-
leur d'annoncer à leurs amis et connais-
sances la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur bieu-
aimée épouse, mère , sœur, belle-sœur et
tante ,

Madame Henriette-Amélie BILLON
née CAL-IME,

que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 49*
année, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 13 Juillet 1888.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu dimanche 15 couraut , à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue Léopold Ro-
bert 59.

_*_^ 
_e présent avis tient lien de

lettre de faire part. 6654-2

Illl eail ll*. s est échappé samedi après
Ull I d l l i l l l  midi. — Les personnes qui
aurait pu le recueillir sont priées de le
rapporter rue de la Serre 63, au premier
étage, contre récompensa. 6550-1
B_^____M_a—_M__^____M__aM_M_H_^_—.

Trftliva dans les rues du village des
l l O U V c  carrnres en or. — Les récla-
mer, contre désignation et frais d'inser-
tion , chez Mm0 Blattner, rue du Parc 77,
au café. 6645-2



JOUX-DERRIÈRE
Restaurant Vve Lucien Robert

Samedi 14 Juillet 1888
à 2 *¦/¦ h. après midi, 6626 1

FÊTE DES PROMOTIONS
avec le précieux concours de

la Fanfare Montagnarde
sous la direction de M. H. Scbettel, prof.

En cas de mauvais temps , la fête sera
renvoyée jusqu'à nouvel avis.

Avis aux voyageurs et touristes !
Hôtel-Pension de _a Couronne

.H FL-EU-F-IEIFt v*
Cet hôtel , le pins rapproché de la gare, offre actuellement , ensuite de nom-

breux aménagements, tont le CONFORT désirable. — Cuisine soignée. — Vins de
premier choix. — Service propre et actif. — Vivier. — Voitures à l'hôtel. —
Guides pour les charmantes excursions de la Poueta Baisse, Mauborget ,
Bullet , Chasseron , la Glacière, Fabrique de ciment et pâte de bois à
Saint-Sulpice , etc. — Repas de noce on de toute autre société nombreuse à
des prix raisonnables. — Conditions exceptionnelles pour nn séjour prolongé .

Se recommandent ,
66c.o-.:o Les tenanciers, Guinchard f l l s  tfe Evard.

Café-restaurant Arsène Delémont.
:__ __x.a*Ti._*<e,_ . 6559-2

- Lundi 16 Juillet 1888 -

Straff - Straff

Café Veuve Hoffstètter
(HôTEL DE LA CIQOQNE ) 6618-1

50 , rue de l'Rôtel-de-Vi l le 50.

Samedi 14 Juillet 18S8

Tripes et Salé

Café VAUDOIS
Passage da Centre. 5988-4'

Samedi, Dimanche et Lundi,
*__. •• pendant J.oute.,1%.saison

BONDELLES
Salle à manger au premier.

Se recommande , F. FRIEDLI .

Café Jacot
rue des Arts (près la Gare)

= Lundi 16 Juillet 1888 —
à 8 heures du soir,

GRAND CONCERT
VOCAL & INSTRUMENTAL

DONNÉ PAB LA ,

TROUPE BRUTUS
Mlle Jeanne, chanteuse comique.
M*16 Louis, romancière.
M. Louis» comique.
M. Brutus, cartomancier.

Le piano sera tenu par M"* I.OÏJIS.

ENTIVÉE LIBRE 6622-2

Café-Brasserie MCOLET
7, RUE DB LA CHARRIèRé 7. 6617-1

- Samedi 14 Juillet 1888 -
(JOUR DES PROMOTIONS )

à T k. du soir

€#H€i&f
DONNE PAR

l'Orchestre L'ÉPI
Entrée libre Entrée libre

Restaurant des Armes-Réunies
(SALLE DU BA S) 6655-2

A l'occasion des PROMOTIONS !
Samedi 14 Juillet 1888

à 2 Vs h. après midi,¦CONC-E _FLT
DONNÉ PAR

rOBCËJSTBj des AMIS
Dimanche 15 courant,

à 3 h. après midi ,

Grand Concert
donné par le même Orchestre.

Dès 8 heures

Soirée familière
dans la grande salle.

ENTRÉE LIBRE.

—Bel- Air- «
SAMEDI 14 JUILLET 1888

(FêTE DES PROMOTIONS ) 6659-1

€#n€im?
donné par la musi que militaire

LES ARME S-REUNIE S
sous la direction de M. Seb. Mayr , prof.

Aux fabricants d'horlogerie !
Un fabrican t sérieux pouvant termi-

ner trois grosses par semaine cherche
à entrer en relations avec de bonnes
maisons qui lui fourniraient boîtes et
mouvements pour la terminaison de la
montre, spécialement dans les grandes
pièces. — Déposer les offres , sous les
initiales L. JP., au bureau de I'IM-
PARTIAL. 6511-3

Chaussures
de bonne qualité, en liquidation , vendues
très bon marché. 6569-23

Qae chacun profite de cette occasion !
Chaussures sur mesure. Resseme-

lages. On se charge de tous ies raccom-
modages. Ouvrage soigné. Prix modérés.

Se recommande,
B. KOCHER

12, rue de l'Envers et place Jaquet Droz,

A vendre
pour cause de déménagement et à très bas
prix , un beau et grand fonrnean, un
grand soufflet de forge, de.s brandes à
eau, vernies, ainsi que des lampes a sas-
pension, craches à eau et batterie de
cuisine au complet à prix réduit.

AU MAGASIN DE

FERBLANTERIE & LAMPISTERIE
2, rue des Terreaux 2.

63564 S. MUNCH.

MARIAGES
Plusieurs personnes des deux sexes,

possédant des fortunes de sooo, 4000,
20,000, 30,000 et 115,000 francs, dési-
rent se marier Preuves à l'appui. La for-
tune n'est pas exigée. Discrétion absolue.

A la même adresse, une veuve, Alle-
mande, âgée d'environ 40 ans, propre et-
active, cherche une place dans une petite
famille ; entrée à volonté. Ainsi qu'une
cuisinière d'hôtel , une servante et une
bonne d'enfaut. 6667-3

S'adresser â Bernard Kaempr, Bureau
de placement, rue Fritz Courvoisier 18.

Société du Gaïac
(Aux ARMES RÉUNIES).

SAMEDI 14 JUILLET 1888, après midi ,
SUITE DE LA

Grande POULE
de dimanche dernier.

En cas de mauvais temps, la POULE
sera renvoyée au lendemain matin , di-
manche 15 juillet. 6666-1

Brasserie ROBERT
Samedi , Dimanche et Lundi ,

dès 8 heures.

Soirée extraordinaire
DONNÉE PAR LA 6665-1.

TROUPE INTERNATIONALE
sous la direction de

M. A.NTONIO

Brasserie HAUERT
12, RUE DE LA SERRE , 12 6663-2'

Samedi 14 et Dimanche 15 Juillet
à 8 h. précises du soir

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR LA

tiiigg igâtgag

T Exposition Orniologipe
à la CHAUX-DE-FONDS

du 14 au 16 Juillet prochain
| , dans le

Jardin-Restaurant de Gibraltar
Entrée: 50 cent.

Cartes d'entrée personnelles (valables
pour toute la durée de l'Exposition) au
prix de l fr. 60. Ces caites sont en vente,
dès ce jour , chez le caissifr , M. Albert
HALDIMANN , rue de la Serre 43.

C 
BILLETS DE TOMBOLA °k

Prix : _5C3> cent. Jp

mmW Catalogue de l'Exposition à SO et.

RESTAURANT JELLE-VDE
Fête des PBOM OTIONS

= Saiïiedi 14 Juillet 1888 =
à 2 h. après midi,

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

l'orchutre l'ÛBIQI
sous la direction de M. J.-B. Dietrich , prof.

Ce concert n'aura lieu qu'en cas de beau
temps. 6658-1

AVIS ÂUX_PARENTS
Une famille de Bâle-Campagne rece-

vrait en pension un ou deux jeunes gar-
çons désireux d'apprendre l'allemand.
Bons soins et bonne surveillance. Prix
modique. 6004-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Trois grands appartements
de 5 et 6 pièces, situés au centre du vil-
lage, sont à remettre dès à présent et pour
Saint- Georges 1889.

S'adresser à M. Victor Brunner , rue de
la Demoiselle 37. 6612-3

Immeuble à vendre
A vendre de gré à gié , au quartier du

Reymoni , aux Grandes-Crosettes, une
MAISON bien, bâtie et bien entretenue ,
ayant deux étages sur rez-de-chaussée,
quatre appartements , et sise à proximité
de la grande route de Neuchâtel ; cet im-
meuble peut convenir pour l'exploitation
d'un cabaret ; il comporte en outre des
prés et forêts d'uu bon rapport.

S'adresser à l'Etude de Louis Bourquin ,
rue du Parc 14. 6651-3

Restaurant de la LOUTRE
près de BEL-AIR 6656 2

Lundi 16 Juillet 1888
STRAFF- STRAFF

E. KUNZ.

THEATRE OeJa Cham-Oe-FonOs
TOURN éES FRéDéRIC ACHA.RO

JÉS" Lnndilelnillet -âgS
Bureaux : 7 */4 h- Rideau : 8 •/, h.

__.__._5

Surprises du divorce
Comédie en trois actes, par MM.

Bî SSON et MARS .

Û F * Pour les détails, voir les
affiches et programmes. 6627-3

VACGIfLPMAL
M. le doctenr GRtTBER vaccinera tous

les mercredis, à 2 heures. 6664-3
25 , — RUE DE LA SERRE — 25.

L O C L E
Inauguration dn monument

mmwL -jjâiii i-Hâii
9MF* Paraîtra le 12 juillet ~WQ

«̂  O XJ "V __J INTI IFI.
DU

Cortège historique
da 15 juillet 1888.

ALBUM ILLUSTRÉ
comprenant : Dessins des groupes du cor-
tège , Vue du Monument, P rogramme
détaillé de la fête avec notice, vers de J.-
H. Kramer.

Prix : 1 franc.
- En vente à la Chaux-de-Fonds : dans
les librairies P. Tissot-Hurnbert , Beuss-
ner et Matthey ; dans les magasins de
cigares Sommer (à la Civette), Waegeli et
Barbezat , et chez M. Léopold Beck , ma-
gasin de musi que. — Au Locle, au maga-
sin P Pcchat et à la Société locloise
d'imprimerie. 6588-2

COMPAGNIE DE JA
Sapeurs - Pospless a0 y

Les citoyens faisant partie de la Com-
pagnie de Pompiers n° 1 qui sont por-
teurs d'effets d'habillement, soit casque,
ceinturon, tablier, collerette, corde
let, hache, etc. , sont avisés qu 'ils doi-
vent les restituer , sans retard , soit chez
M. GODâT , rue de la Boucherie 18, soit
chez le fourrier , M. Emmanuel MAILLARD ,
rue du Puits 3.
6632-3 _e Fourrier.

COMPAGNIE DE £%
Sapeurs-Pompiers n° O

Les personnes%qui possèdent des effets
et objets divers appartenant à cette Com-
pagnie sont invites à les remettre sans
retard au
6639-3 CAPITAINE.

Messieurs les ACTIONNAIRES
DB LA

CUISINE POPULAIRE
qui n'ont pas encore échangé leurs actions,
sont invités à le faire , sans retard , au
doniisile de M. Charles TISSOT-H UMBERT ,
rue du Premier Mars 12. 6631-6

Blanchissage. ^K^on™
2 au public qu'elle se

charge du blanchissage de linge. Travail
prompt et soigné. 6460


